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Oiseaux



Introduction
On connaît plus de 9 800 espèces d’oiseaux vivants. Les spécialistes ne sont pas d’accord sur la classification des oiseaux les plus évolués, les passereaux. En effet, en raison du très petit nombre de fossiles et des grandes ressemblances entre espèces, on n’est pas encore parvenu à établir un arrangement qui fasse l’unanimité. On trouvera ici le système adopté par Peters et revu par Fisher (cf. tableau). La classification des oiseaux ne peut donc être considérée comme définitivement établie et cette situation est très ancienne ; parmi les systèmes qui eurent le plus de succès autrefois, mais dont les insuffisances sont dues à leur simplicité même, il faut citer celui de Cuvier qui divisait les oiseaux en six groupes : échassiers, palmipèdes, rapaces, gallinacés, grimpeurs et passereaux.
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	Ordres d'Oiseaux vivants et fossiles. Tableaux des 29 ordres d'Oiseaux vivants et des 6 ordres d'Oiseaux fossiles reconnus dans la séquence adoptée
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	Ordres d'Oiseaux vivants et fossiles. Tableaux des 29 ordres d'Oiseaux vivants et des 6 ordres d'Oiseaux fossiles reconnus dans la séquence adoptée par Peters et revus par Fisher (les ordres et familles fossiles sont signalés par un astérisque).

	

Les oiseaux sont des vertébrés couverts de plumes, aux membres antérieurs transformés en ailes (fonctionnelles ou non) et dont les membres postérieurs, seuls, servent normalement à la progression sur le sol ou dans l’eau. En outre, et sauf exceptions, ils sont homéothermes. Tous sont ovipares, c’est-à-dire pondent des œufs entourés d’une coquille dure. Leurs mâchoires sont revêtues d’une enveloppe cornée, le bec.

La faculté de voler sépare radicalement les oiseaux des autres vertébrés – les chauves-souris mises à part – et c’est chez eux qu’elle atteint son plus haut degré de perfection. En fait, l’anatomie et la physiologie des oiseaux tendent à favoriser au maximum le vol : absence de vessie, d’ovaire droit fonctionnel, peau dépourvue de glandes, digestion rapide, métabolisme très actif, homéothermie, allégement du squelette. On distingue le vol battu, au cours duquel l’oiseau avance dans l’espace en battant des ailes, du vol plané, qui est une glissade sur les ailes étendues une fois que la vitesse acquise par le vol battu est suffisante, et du vol à voile, celui des grands rapaces et des marabouts qui s’élèvent grâce aux courants d’air chaud. Le maintien dans l’air est assuré non seulement par les mouvements des ailes mais aussi et surtout par les différences de pression qui existent entre les deux faces de l’aile dont l’angle d’attaque est plus ou moins prononcé. La propulsion dépend surtout du mouvement d’abaissement des ailes. Le vol battu est d’autant plus rapide que l’oiseau a des ailes étroites et allongées. Les plus grandes vitesses enregistrées dans des conditions où le vent était nul sont de 280 km/h (faucon pèlerin en piqué) et 90 km/h (pigeon). Quelques oiseaux sont incapables de voler (autruche, casoars, émeu, nandous, aptéryx ou kiwis, divers râles, tous les manchots).

L’étude de l’anatomie comparée donne de nombreux renseignements qui permettent de penser que les oiseaux descendent de reptiles appelés pseudosuchiens, qui vivaient au Mésozoïque (Trias). Parmi les principaux caractères qui autorisent ce rapprochement, il faut signaler : la présence d’un seul condyle pour l’articulation du crâne, celle d’un os carré qui relie la mandibule au crâne, l’existence d’un seul osselet dans l’oreille moyenne (la columelle) ; en outre, la présence d’un « peigne » dans le globe oculaire, d’un noyau dans les globules rouges du sang et la quasi-absence de glandes dans la peau (exception faite de la glande uropygienne, sur le croupion) sont également des caractères communs aux reptiles et aux oiseaux ; il en est de même de l’oviparité.

1.  Anatomie et physiologie

• Squelette

Le squelette des oiseaux se caractérise par sa légèreté, due pour une bonne part à une économie de poids réalisée par la suppression de certains éléments (les dents) ou leur réduction (doigts de la main), ainsi que par l’absence de moelle osseuse remplacée par de l’air (ces os « pneumatisés » sont en relation avec le système respiratoire). Le squelette axial comprend le crâne, la colonne vertébrale, le sternum et les côtes (il y a de 39 à 63 vertèbres selon les dimensions du cou). Le squelette appendiculaire est formé par les membres et les ceintures qui les attachent au squelette axial. La ceinture scapulaire possède trois os : la clavicule (soudée à son homologue pour former la « fourchette ») ; l’omoplate, tournée vers l’arrière ; l’os coracoïde, situé dans le même plan que la clavicule. Le membre antérieur se divise en trois segments : le bras, avec l’humérus ; l’avant-bras, avec le radius et le cubitus (celui-ci, ou ulna, est plus gros ; c’est sur lui que les rémiges secondaires de l’aile sont insérées) ; la main, qui comprend successivement le carpe (réduit à deux petits os), le métacarpe (trois métacarpiens dont un vestigial) et les doigts (au nombre de trois, dont un seul a deux phalanges, les autres n’en ayant qu’une). Le membre postérieur se compose du fémur, os de la cuisse, entièrement caché dans le corps, du tibia et du péroné, soudés l’un à l’autre et avec lesquels fusionne la rangée supérieure des os du tarse ; seule la base de la jambe est visible chez l’oiseau vivant et sort des plumes du ventre ; la rangée inférieure des os du tarse est soudée avec le métatarse et constitue un os couramment appelé « tarse », qui est en réalité un tarso-métatarsien. Les doigts sont au nombre de deux (autruche), trois ou quatre, ce dernier chiffre étant le plus courant. Le premier doigt, ou pouce, est dirigé vers l’arrière et a deux phalanges, le deuxième en a trois, le troisième en a quatre et le quatrième en a cinq. La ceinture pelvienne (bassin) est un ensemble osseux auquel participent l’ilion, l’ischion et le pubis ; le premier a fusionné avec la colonne vertébrale. Les côtes, au nombre de six à neuf paires, relient la colonne vertébrale au bréchet (sternum) et les plus centrales possèdent une apophyse uncinée qui s’appuie sur la côte suivante et renforce la cage thoracique.
	
	[image: Media]
	Pigeon : squelette. Squelette de pigeon, d'après Heilmann

	

Les dimensions des différents éléments du squelette, ainsi que leur forme, varient selon la taille et aussi le genre de vie de l’oiseau : chez les espèces qualifiées de « grands échassiers » (grues, hérons, cigognes), le squelette des pattes et celui du cou sont remarquables par leur longueur ; il en est de même chez les cygnes. La structure du squelette de l’aile varie aussi en fonction des qualités voilières de l’oiseau : chez les martinets et les colibris, au genre de vie aérien, l’humérus est très court ; en revanche, les os de la main ont un développement remarquable, car la main est l’élément propulseur pendant le vol. À l’inverse, des planeurs comme les marabouts et les pélicans ont le bras, l’avant-bras et la main de longueur sensiblement égale et cela accroît les dimensions du plan sustentateur nécessaire pour le vol plané. Enfin, la forme du sternum est soumise à de nombreux changements selon les facultés de vol : tous les oiseaux qui volent bien ont un bréchet de grande taille, alors que chez les espèces qui s’élèvent à peine cette crête est courte, voire absente ; ou bien – et c’est ce qui se passe chez les coqs – la surface du sternum est considérablement diminuée par des encoches situées sur son bord postérieur et, malgré la présence d’un bréchet normal, les muscles moteurs de l’aile ne disposent pas d’un plan d’insertion suffisant. D’une façon très générale, en revanche, le squelette de la queue est raccourci et les dernières vertèbres fusionnent en formant un « pygostyle » sur lequel se fixent les plumes caudales.



• Bec

Formé de deux ou plusieurs lames cornées qui entourent les maxillaires, le bec a une forme très variable selon le régime alimentaire>. À côté du bec très court et largement fendu des hirondelles et martinets, apte à la capture des insectes en vol, existent des becs très minces et fort allongés comme celui du courlis cendré, de l’ibis, de l’avocette, ou crochus comme chez les rapaces diurnes et nocturnes ainsi que les pies-grièches. Le bec de nombreux ansériformes (canards), assez large et aplati, filtre les particules alimentaires dans l’eau. La coloration du bec peut varier selon le sexe ou la saison (macareux, moineau).
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	Guêpier de Leschenault. Un guêpier de Leschenault dans le parc national de Khao Yai, Thaïlande. (ArtThailand/ Shutterstock)
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	Formes de bec. Quelques formes de bec
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	Macareux. Macareux moine (Fratercula arctica), encore appelé « perroquet de mer » ou « clown de mer » en raison de son curieux bec bigarré. (A. Izzotti/ Shutterstock)

	



• Pattes

Les doigts des membres postérieurs peuvent être courts (martinets) ou très longs (jacanas). Les griffes qui les terminent sont particulièrement allongées, robustes et recourbées chez les grands rapaces (la plus grande griffe de la harpie atteint 64 mm de long) ou au contraire aplaties comme des ongles (grèbes). Normalement, ce sont les deuxième, troisième et quatrième doigts qui sont tournés vers l’avant et le premier (pouce) en arrière, mais les piciformes ont les premier et quatrième en avant et les deux autres en arrière. De nombreux oiseaux ont les doigts reliés par une peau (palmure), dont la surface est plus ou moins importante. Si le bec trahit le régime de l’oiseau, la forme des pattes renseigne sur son genre de vie. Les oiseaux qui explorent l’eau peu profonde ont des pattes très allongées (flamants, hérons), mais on trouve le même caractère chez des espèces terrestres (outardes, serpentaire). Les espèces au genre de vie aérien (hirondelles, colibris) ont des pattes extrêmement courtes, ainsi que celles qui grimpent sur les arbres (pics).
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	Morphologie de la patte. Morphologie de la patte et adaptation à la préhension, au grimper et à l'accrochage (en haut), puis à la nage et à la marche (en bas)

	



• Plumes

Les plumes croissent à partir d’un enfoncement (papille) de l’épiderme dans le derme . Elles n’existent que sur certaines zones de la peau appelées « ptérylies » entre lesquelles celle-ci est nue (sauf chez les manchots, l’autruche...). Le nombre total des plumes varie selon les groupes et les espèces (940 chez un colibri, environ 4 000 chez une tourterelle, 11 900 chez un canard colvert, plus de 25 000 chez un cygne). Pendant leur croissance, les plumes sont en relation avec l’appareil circulatoire, mais une fois leur taille définitive atteinte, ce sont des structures mortes. Elles tombent au moment de la mue, renouvellement périodique du plumage.
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	Naissance d'une plume. Naissance d'une plume d'après O. E. Nelsen

	

On distingue plusieurs sortes de plumes : les plumes proprement dites, parmi lesquelles on distingue les plumes de couverture qui recouvrent le corps de l’oiseau (tectrices), les rémiges (grandes plumes de l’aile) et les rectrices (plumes de la queue) ; le duvet (dont les barbes sont indépendantes) ; les filoplumes (semblables à des poils et que l’on trouve à la base du bec des rapaces diurnes par exemple). La mue est
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• Musculature




• Appareil respiratoire




• Appareil circulatoire




• Appareil digestif et aliments







• Système nerveux et organes des sens



Vue




Ouïe




Goût, odorat et toucher







• Glandes endocrines






• Organes génitaux





2.  Développement et reproduction

• Œuf




• Embryogenèse





• Ponte





• Saison de reproduction




• Nid





3.  Biologie

• Voix et sons extra-vocaux





• Comportement
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• Populations





4.  Écologie

• Répartition géographique





• Rapports avec le milieu





• Cycle annuel





5.  Les oiseaux et l’homme










6.  Origine et évolution des oiseaux



• L’origine reptilienne des oiseaux
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• L’envol des oiseaux au début du Crétacé






• Le règne des énantiornithes
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